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SERMON

Sur les verſets 40. & 41.du 26.

chapitre de S. Matthieu .

40. Puis Jeſus vint à ſes Diſciples ,

& les trouva dormans, & dit à Pierre ,

eft il poſible que vous n'ayez på veiller
une heure avec moi ?

41. Veillez & priez , afin que vous

n’entriez point en tentation ; car quant

à l'eſprit il eſt prompt , mais la chair eft

foible.

Mes FRERES ,

OUR conjurer la tempeſte

qui fut autrefois ſur le point

d'abîmer le navire ou étoit

Jonas , tous les Matelots veilloient.

Il ny avoit que ce Prophete qui dor.

miſt au fond du vaiſſeau , & qui pour

ce ſujet fut pouflé rudement par le

Pilote , & entendit de luy ces paro

les ſeveres , qu'as tu dormenr , leve toi ,

& crie vers ton Dieu . Apres quoi s'é

tant reveillé,& tant lui que les autres

ayans deliberé ſur le peril commun,
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2 Exhortation

ils trouverent le moyen de l'eviter

& de ſe garantir du naufrage. Chré

tiens en general qui étes icy pre

ſens , & ſur tout vous qui y étes

refugiez, s'il n'y avoit eu parminous

qu’un dormeur, nouspouvons , af

feurer hardiment, que la tempeſte

qui depuis peu a cauſé tant de rava

ges ne nous auroit pas abîmez, Le

nombre de ceux qui auroient crié

vers Dieu , auroit eſté trop grand ,

pour n'étre pas écouté . Leurs prie.
res auroient eſté trop penetrantes ,

& trop pathetiques, pour ne pas é

mouvoir ſes entrailles . Mais nous

avons reſſemblé aux Diſciples de nô

tre texte ; tous, ou preſque tous ont

ſommeillé. Tous , ou preſque tous

ſe ſont endormis ; endormis dans la

fecurité , dans la volupté , dans l'ai

ſe , dans le relaſchement. Et qu'eſt

il arivé de là , je vous prie ?Nôtrena

celle , au moins celle queDieu s'é,
toit conſtruite dans le Royaume

voiſin , a fait eau de toutes parts .

Elle eſt enfoncée. Elle eft perie.

Sommeil fatal !Funeſte repos ! Som

meil qui ne peut avoir eſté cauſé que

par une eſpece d'enchantement. Car
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ſi l'Apôtrediſoit autrefois aux Gala

tes , ô Galates infenfez , qui vous a en

forcelez , pour faire quevous n'obeißiez

point à la verité ? Ne pouvons-nous

pas dire avec autant de raiſon & à

vous qui étes demeurez debout en

fuyant, & à nos malheureux Freres

qui en bien plus grand nombre font

tombez : Chrétiens infenſez qui

vous a enſorcelez pour faire que

vous ayez abandonné ſi aiſement la

verité , ou du moins que vous vous

foiezendorinis ſi profondement dans

le tems qu’on travailloit puiſlam
ment à éteindre cette vérité aumi

lieu de vous ? pour faire , ou que

vous ne vous ſoyiez pas apperçûs

du grand peril ou vous étiez , ou que

ſi vous vous en étes apperçûs, vous

n'ayez pas mieux ſongé à l'eviter ?

En effet n'a- ce pas été une eſpèce

d'extravagance & d'enchantement ,

que cet alſoupiſlement profond qui

a paru dans le general de ceux de no

tre religion? N'a - ce pas étéune eſpe

ce d'extravagance & d'enchante

ment, que de nousétre tous ,ou pref

que tous endormis comme nous a

A ij



4 Exhortation

vons fait , ſur le bord du precipice ,

& dans le precipice même ? Mais en

fin le mal eſt arrivé direz-vous

peut-étre . Nôtre nacelle a fait eau

de toutes parts. Elle eſt enfoncée ,

elle eſt perie. Quel remede ? Le re

mede , Chrétiens , ſi vous me le

demandez , c'eſt dobeïr à l'exhorta

tion que le Seigneur Jeſus fait à ſes

Diſciples dansnotre texte ; c'eſt de

nous reveiller & de prier , de peur

que nous n'entrions dans la tenta

tion , c'eſt à dire , comme nous vous

le montrerons tantôt , de peur que

nous n'en ſoyons conſumez & en .

gloutis. L'on retire tous les jours

des vaiſſeaux qui ont coulé à fond.

L'art des hommes les fait revenir ſur

les flots. Ce Pays -cy en peut produi

re mille preuves . Or le bras de Dieu

n'eſt - il pas plus puiſant que celuy

des hommes? Sa ſageſſe ne l'emporte

t'elle pas infiniment ſur leurs artifi

ces ? Et pourquoi donc douterons

nous , qu'il ne puiſſe retirer ſa nacel

le , fon Egliſe , du milieu des gouf

fres, & l'empeſcher de perir abſolu

pient ? Recourons ſeulement à cette
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maiņ qui a fait paſſer ſur nous tous

les grands Alots de ſon onde : recou

rons ſeulement à ce tout puiſſant

qui fait la playe , mais qui la bande ;

qui navre,mais qui guerit; qui frap

pe, mais qui medecine; & indubita .

blement il remediera à tous nos

maux. C'eſt pour vous y cngager ,

Chrétiens,vousque Dieu a toûjours

conſervez dans le calme, mais dont la

charité ne laiſſe pas de prendre part

aux malheurs d'autrui qu'elle vous

fait regarder comme vôtres ; auſſi

bien que vous qui avez eſté battus

de l'orage; c'eft, dis -je, pour vous y

engager quenous avons choiſi les pa

roles de S. Matthieu que nous ve.

nons de vous lire . Le SeigneurJeſus

les a prononcées dans ſon agonie ,

immediatement aprés avoir ſué des

grumeaux de ſang , & lors qu'eſtant

dans le Jardin deGetſemané ſa pal

fion deyint ſi douloureuſe , qu'elle

l'obligea à s'écrier , Mon Pere s'il eſt

posſible que cette coupe paſſe arriere de

moy fans que je la boive ; toutefois non

point ce que je veux , mais ce que tu

veux. Ainſi vous ne pouvez douter

Aiij



6 Exhortation
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que ces paroles ne ſoyent tres conſi

derables. Deux choſes s'y preſentent

à nôtre meditation,moyennant le ſe

cours du S. Eſprit. 1. La venuë de

nôtreSauveur vers ſesDiſciplesqu'il

trouve dormans & le reproche

qu'il leur fait ; eft ilpoſible , dit il à

, que vous n'ayez pen veiller

une heureavec moi ? Enſuite l'exhor

tation qu'il leur adreſle , & la raiſon

dont il la ſoutient : Veillez & priez a

fin que vous n'entriez point en tenta

tion ; car quant à l'eſprit il eſt prompt

mais la chair eſt foible. Et veüille ce

miſericordieuxSauveur diſliper tel

lement par ſa vertu cet aſſoupiſſe

ment malheureux dans lequel nous

avons juſqu'à preſent croupi , que

nous nous emploïons à l'avenir à ſon

ſervice d'une toute autre maniere

que nous n'avons fait par le paſſé ; &

que ſurmontans courageuſement

toutes les tentations, nous demeu

rions fermes en la crainte & en ſon a

mour ,juſqu'à ce qu'il nous recueille

en ſa gloire.

• Puis il vint à ſes Diſeiples, dit l’E

vangeliſte. Ces Diſciples ſont les
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trois bien aimez , Pierre & les deux

Fils de Zebedée Jacques & Jean , que

nôtre Sauveur avoit choiſis entre les

onze pour étre les témoins de ſon a

i gonie, a quiil venoit dedire que ſon
ame étoitſaiſie de triſteſſe de toutes

parts juſqu'à la mort ; & dont aprés
s'étre un peu élogné pour ſejetter le

viſage contre terre, & demander à

ſon Pere qu'il fit paſſer arriere de lui
la

coupe de fes ſouffrances , ſi telle

étoit fa fainte volonté ; il ſe rappro

che maintenant pour charmer en

quelque façon ſa douleur, & adou.

cir par leurconverſation l'excez de

ſes peines. En effet il eſt venu à eux

commeun ami vers ſes amis , cher

cher dans leur ſein la conſolation

qu'il ne trouvoit point ailleurs , &

diminuer la triſteſle par leur preſen

ce. Car ſçavez vous, Chrétiens,juf

qu’où Jeſus s'eſt abbaiſſé pour vous

ſauver? Savez vous juſqu'à quel

point il s'eſt aneanti pour l'a

mour de vous ? Il s'eſt aneanti juſ.

qu'au point d'avoir beſoin du ſee

cours , non ſeulement des Anges ,
mais des hommes même. Il s'eſt ab

A ilij



8 Exhortation

baiſſé juſqu'à chercher de la conſo

tion parmi fes Diſciples. Jay regardé

dit - il au 63. d'Efaïe , j'ai regardé ,

& il n'y a en perſonne qui m'aidât ;

dont j'ai été étonné; & il n'y a eu per

ſonne qui me foútint. Maismon bras '

m'a aidé& m'afureur ma foutenu. Il

a regardé de tous côtez comme pour

avoir du ſecours , & il n'y a eu per

ſonne qui lui aidât. Il a été étonné

& il n'y a eu perſonne qui le ſolltint.
Il eſt venu chercher de la conſolati.

on parmi ſes Diſciples ſes chers amis

qu'il avoit choiſis du monde. Mais

il les a trouvez dormans , aſſoupis, I

negligeans ſes maux , inſenſibles à

ſes peines. Aprés cela ne pouvoit-il

pas abandonner les hommes avec

juſte raiſon? Et puiſque nonoſtant

leur indignité , il les a ſauvez , ne

faut- il pas confeſſer que ſa miſeri

corde merite d'eternelles actions de

graces , &que la moindre choſe que

nous puiſſions faire , c'eſt de la re

connoîtrepar une amour ardante, &

une inviolable fidelité.

Puis il vint à ſes Diſciples & les

tro'rva dormans , dit S. Matthieu .

Jeſus vient à ſes Diſciples qu'il trou,
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ve dormans. Il n'attend pas qu'ils

s'éveillent & aillent à lui . Mais il

les vient chercher dans leur afſou.

piſſement. En quoi, mes Freres,

nous avons une naïve image de la

condition ordinaire , tant des hom

mes en general, que des fideles en

particulier , & ſur tout de lama

niere dont il en uſe à l'egard de ces

derniers. Ils dorment tous lesplus a

gitez même, les plusremaans. Car
il y a de trois manieres de dormir.

Premierement il y a un dormir

corporel , ſecondement il y a un

dormir ſpirituel. En troiſiéme lieu

il y a un dormir eternel . - Le dor

mir corporelqui vous eſt trop con

nu pour qu'il ſoit neceſſaire qu'on

vous l'explique , n'eſt point crimi

nel , pourvû qu'il ſoit moderé. Le

dormir ſpirituel qui conſiſte dans

l'indolence de l'ame , dans la ceſſa

tion des oeuvres juſtes & ſaintes

& ſon aplication au peché ,eſt toû

jours infiniment criminel. Le dor

mir eternel qui n'eſt autre choſe que

la mort eternelle , & qui conliſte

dans la damnation du corps & de

A. V
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zer nos cæurs des flammes de

ton amour. Reſtabli au milieu

de nous le Miniſtere de ta paro

le , & nous redonne la precieu

ſe conſolation de chanter encore

tes louanges , d'invoquer ton S.

nom , &de mediter tes myſte
res en l'aſſemblée de tes enfans.

Nous t'en ſupplions. Noust'en

conjurons . Tu le peux , &

nous l'attendons de ta grace.

Mais en attendant ces temps heu

reus , donnc nous de mediter

tellement tes myfteres & tes ve

ritez en nôtre particulier , que

' nous nous y affermiſſions de plus

en plus ; & qu'en même temps

nous t'en rapportions des fruits

de Juſtice , de ſainteté , de re

pentance , d'amendement de vie,

& de toutes ſortes de vertus

qui te ſoient agreables en Jeſus,

ton fils bien aimé, & nôtre bon

Sauveur , au nom du quel nous

te demandons ces choſes avec

toutes les autres que tu fçais

nous eſtre neceſſaires. Noſtre Pe.

rc qui es aux Cieux . &c.

SERM.
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SERMON
Sur les verſets 40. & 41. du 26.

chapitre de S. Matthieu .

40. Puis Jeſus vint à ſes Diſciples,

& les trouva dormans , & dit à Pierre ,

eft il poßible que vous n'ayez pů veiller
uneheure avec moi ?

41. Veillez 69 priez , afin que vous

n’entriez point en tentation ; car quant

à l'eſprit il eſt prompt, mais la chair eft

foible.

MES FRERES ,

OUR conjurer la tempeſte

qui fut autrefois ſur le point
à'abîmer le navire ou étoit

Jonas , tous les Matelots veilloient .

Il ny avoit que ce Prophete qui dor

miſt au fond du vaiſſeau , & qui pour

ce ſujet fut pouſſé rudement par le

Pilote , & entendit de luy ces paro

les ſeveres , qu'as tu dormenr , leve toi,

E crie vers ton Dieu. Apresquoi s'é

tant reveillé,& tant lui que les autres

ayans deliberé ſur le peril commun,
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10 Exhortation

l’ame , eſt l'effet ou la peine du ſe

cond . Tous les hommes ont beſoin

du dormir corporel , pour reparer

leurs forces de tems en tems . Et

" les Diſciples ne ſont pas condam

nables purement & ſimplement

pour ſi étre laiſſez aller ; mais pour fi
étre laiſſez aller dans l'occaſion dont

il s'agit ici , & lors qu'ils devoient

veiller par mille raiſons. Aucun

des hommes ne devroit s'abandonner

au ſommeilſpirituel, puis que c'eſt la

honte de nôtre nature , & que ſon ef

fet ordinaire eſt de conduire au dor

mir eternel, je veux dire à la damna

tion . Cependant ils s'y abandonnent

tous , les plus agitez même , les plus

remuans , comme nous venons de

vous le dire. Et ſi vous voulez a.

voir unejuſte idée de ces mondains

qui font tant de bruit ici bas , vous

neles conſidererez que comme des

gens profondement aſſoupis , mais

qui pendant leur ſommeilrévent &

s'agitent . En effet comme leur

activité apparente n'empêche point

que l'Ecriture ne nous enſeigne

qu'ils ſont morts dans leurs fau .

& dans leurs pechez : quites
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ne voit qu'elle n'empêche pas

non plus qu'ils ne dorment ? Ce,

ſont des lethargiques querien n'eſt

capable de reveiller. Et ils dorment,

premierement , parce qu'à l'égard

des veritables biens, ils n'ont ni con

noiffance , ni diſcernement , ni vi.

gueur ; que bien loin de les recher

cher &de les preferer aux perilla

bles , ils les foulent aux pieds & n'en

tiennent aucun conte ; que com

me s'ils étoient engourdis, ou parali

tiques , ou pluftôtmorts , ils n'ont
aucune activité la vertu . Et

ſecondement, parce que ſemblables

à ceux qui dorment, ils ne repaiſlent

leur eſprit que de phantômes, &

ne s'occupent que de chimeres , de

fauxplaiſirs, de vains honneurs, de ri

cheſſes qui ne ſont telles que dans

leur imagination. Leur vie que l’E

criture nous dit paſſer avec la viteſſe

d'un fonge , n'eſt qu'un longe en

effet ; pendant lequel ils peuvent a.

voir quelques idées agreables, com

me cela arrive auſſi quelquefois à

ceux qui révent ; mais des idées que

la mort diſlipe en les réveillant , &

pour

A vj
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qui ne leur laiſſent aprés tout que

l'affligeante confuſion de les avoir

priſes pour des yeritez. Car qu'eſt
ce, par exemple, qu’un ambitieux

qui conſume ſes jours à briguer des

charges, & des dignitez , où ſouvent

il ne ſçauroit parvenir ; ſinon un

hommequiſe flatte de viſions agrea

bles, mais trompeuſes ? qui s'imagi
ne rencontrer la felicité dans desemo

plois où il ne trouvera que des fa

tigues, & enfin la mort ?: Un avare

qui fait fon Dieu d'un treſor où il

n'oſeroit toucher , qu'eſt -ce autre

choſe, je vous prie, qu'unhommequi

réve qu'il eſt riche , bien que dans

le fond il ne ſoit maître de rien? Et

en general ne peut-on pas dire de

tous les pecheurs, qu'ils ſouffrent de

perpetuelles illuſions ? Qu'ils neju

gent jamais ſainement deschoſes, &

ſur tout du ſouverain bien ? Qu'ils

prennent continuellement l'ombre

pour le corps , & le faux pour
le

ritable ? Et quecomme ils ſe prome

nentparmi ce qui n'a qu'apparence pour

me ſervir des termes du Prophete

Roy ; auſi ne ſe nourriſſent - ils que

In
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ve
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d'apparences &de vanitez? C'eſt ce

qu'Efaye nous enſeigne parfaite

ment bien au 26. de ſes revelations ,

lors que parlant des ennemis de l'E

gliſe , il dit, qu'ils ſeront comme un

Jonge de viſion de nuit ;; tellement qu'il

Aviendra que comme celui qui a faim ,

songe que voici qu'il mange , mais

quandil eſt éveillé ſon ame eft vnide; &

comme celui qui afoif , Songe quevoici

qu'il boit , maisquand il eſt éveillé ' il

eftlas & ſonameeft alterée : ainſi ſera

la multitude de toutes les nations qui

combattront contre lamontagnedeSion.

Voiez-vous ce que c'eſt que les mê

chans au jugement du S. Eſprit ?

Ce ſont des affamez qui fongent

qu'ils mangent ; mais quand ils

ſont réveillez , leur ame eſt vuide.

Ce ſont des alterez qui ſongent

qu'ils boivent , mais quand ils

font reveillez , ils ſont las , & leur a

me eſt alterée . Leurs, alimens, ne

ſont qu'en idée . Ils ne ſe repaiffent
que d'apparences & de vanitez. Et

conſtamment je ne doute point que

les mondains à l'article de la mortne

ſe trouventpreciſement en l'état de
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ceux qui ſereveillent aprés un ſonge

fatiguant, & qu'ils ne ſoient tout é

tonnez de voir qu'ils n'ont couru

qu'aprés des fantômes , qu'ils n'ont

pourſuivi que de la fumée , qu'ils

n'ont embraſſé que desombres , &

des faux brillants, au lieu de s'étre

attachez aux biens ſolides.

Voila comme les hommes dor

ment. N'importe que le peril quiles

menace ſoit extreme. N'importe

qu'ils ſoientſur le bord du precipice.

Rien de tout cela ne les empêche de

s'affoûpir.Les troisDiſciples denôtre

texte ne nous en fourniſſent- ils pas

un fort , mais deſolant exemple? Car

ils s'endorment. Mais dans quelle

occaſion ? Lors.que Judas , les Sa

crificateurs , les Scribes , les ſoldats

Romains , & en un mot tous leurs

ennemis tant temporels que fpiri

tuels , veillent pour les perdre , &

font ſur le point de leur livrer le

plus rude combat à quoi jamais ils

puſſent étre expoſez. Ils dorment,

lors que le Seigneur travaille infi

niment pour les racheter , lors qu'il

ſuë des grumeaux de ſang, & a be
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ſoin des confolations d'un ange.

C'eſt dans ces conjonctures qui les

engageoient fi fortement à la vigi

lance , qu'ils s'abandonnent au ſom ,

meil . Et ne pouvons-nous pas di

re que c'eſt ainſi que nous en avons

uſé ces années dernieres ? Encore

s'il n'y avoit que les mondains , les

enfans du ſiecle , qui s'endormiſſent

de cette maniere , on ne le trouve

roit pasſurprenant, puis qu'on fçait

qu'ils ne s'occupent que du preſent.

Mais cequ'il y a deplusfacheux,c'eſt

qu'il n'arrive que trop ſouventaux

fideles mêmes de s'aſſoupir aufli , &

de ſommeiller. Pétois endormie, dit

l'épouſe myſtique au5.eme. du canti

que des cantiques , pétois endormie,

mais mon cœur veilloit. Si elle ne

s'endort
pas aufli profondement

que les mondains , parceque ſon

coeur eſt toûjours porté vers le ce

leſte époux , & qu'enfin elle ſe re

veille; toûjours eſt - il certain , qu’

elle s'aſſoúpit pour quelques mo

ments , &quependant ce tems là

l'époux paſſe & s'élogne d'elle.

S. Pierre renonçant nôtre Sau.
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, C

veur, & connivant enſuite à ceux

de la circonciſion ; Ezechias ſe laiſ

ſant aller à la vanité, David ſe ſoüil .

lant d'homicide & d'adultere;le juſte

Noé noyant ſa raiſon dans levin; les

Diſciples de noſtre texte , ces forts

de l'Iſrael ſelon l'eſprit, ces colom

nes de l'Egliſe Chreſtienne , s'en

dormans icy , font de grands exem

ples de cet affoupiſſement malheu

reux dans lequel les fideles ne tom.

bent que tropſouvent . Et où ſont

ceux qui ſoient tellement vigilans

& attentifs à l'ouvrage de leurſalut,

qu'il ne leur arrive jamais de ſe re

lacher , de ſommeiller en pluſieurs

occaſions & pluſieurs manieres ?

Voila l'eſtatde tous les hommes en

general , & les foibleſſes particulie

res des fideles. Eftat malheureux ,

foibleſſes honteuſes ! Ha que cet al

ſoupiſlement, ſi Dieu ne le diſlipait

par ſa vertu , nous ſeroit funeite !

Ha ! que ce ſommeil nous auroit

bien -toft conduits au ſommeil de la

mort, ſi Jeſusne s'approchoit pasde

nous en ſes infinies compaſſions,

comme autrefois de ſes Diſciples's



à la vigilance Chreſtienne 17

pour nous reveiller ! Non iln'attend

pas que nous en fortions de nous

meſmes de cet aſſoupiſſement, pour

aller à luy. S'il le faiſoit, nous y de

meurerions eternellement plongez.

Mais il nous previent comme autre

fois ſes Diſciples, & nous reveille en

pluſieurs façons. Premierementpar

le ſon de la parole , par le miniſtere

exterieur de ſon Evangile, qu'il fait

retentir aux oreilles indifferem

ment de tous hommes , bons , &

méchans. Car c'eſt pour cela qu'il

nous crie à tous , reveille toy , toy

qui dors , & te releve d'entre les morts

Chriſt t'éclairera. Amendec

2015 ; amendez vous , car pourquoy

mourriez vous, o Maiſon d'Ifrael? Pea

cheurs n'étoiez vos mains, & vousqui

eſtes doubles de cour , purifiez vos

cæurs. Sentez vos miſeres, Lamentez

& hurlez , que voſtre ris ſoit converti

en pleurs & voſtrejoye en triſteſſe. Son

penetrant, voix ſalutaire, qui eſtant

cette voix forte de l'Eternel qui fait

faonner les biches , & trembler le

deſert de Cadez , feroit ſans doute

plus que ſuffiſante pour diſliper no
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a !!

tre aſſoupiſſement, s'il n'eſtoit pas

prodigieux ; s'il ne reſſembloit pas

plûtoft à une mort qu'à un aſſou

piſſement. Mais voix cependant

qui demeureroit inutile , fi ce

grand Dieu n'y joignoit pas la ver

tu toute puiſſante de ſon eſprit qui

parlant interieurement à nos

mes les met en eſtat de profiter

des avertiſſemens de la parole. Car

Paul plante , Apollos arroſe , mais

c'eſt Dieu qui donne l'accroiſſe

ment. C'eſt lui qui ouvre le cæur de

Lydie a , pour lui faire entendre ef.

ficacement les inſtructions de l'A

poſtre. Et , b jemetiens , dit-il , à

la porte 83 frappe : Si quelqu'un oit

ma voix , o m'ouvre la porte , j'en

frerai chez lui , & souperai avec lui,

& luiavecmoi. Je me tiens , dit -il ,

à la porte & frappe, non ſeulement

par les exhortations exterieures

demaparole , mais auſſi par les ſol

licitations interieures de mon er

prit , qui vous dit de ma part, cher

chez ma face. Enfin lors que ces

fons doux & falutaires n'empeſ.

chent pas que nous ne demeuri,

2 AA.16.14. b Apoc. 3. ·

5 .
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ons dans noſtre aſſoupiffement ,

Dieu fait bruire ſur nos teftes les

tonnerres de ſes jugemens. Il nous

reveille par ſes foudres, par les coups

accablans dont il nous terraſſe , &

les fleaux dont il nous écraſe. Vous

le ſavez , Chreſtiens , par expe

rience au moins une bonne par

tie d'entre vous. Et c'eſt parce que

nous avons rendu ces deux pre

miers moiens inutiles par noftre en

durciſſement, parce quenousavons

fait la ſourde oreille , tant aux ex

hortations exterieures de fa parole ,

qu'aux ſollicitations interieures de

ſon eſprit, qu'il a tonné fur nous ;

& non ſeulement qu'il a tonné ſur

nous , mais qu'il a fracaſſé , qu'il a

foudroié , qu'il a changé nos feſtes

ſolennelles en des jours de deuil ,

nos ſanctuaires en maſures , & toute

noſtre joie en pleurs tres amers . Ha,

qu'au moins ſon tonnerre nous re

veille . Et maintenant que nous a

vons entendu la voix menaçante ,

n'endurciſſons plus nos coeurs. Au

moins dans ces faiſons de deüil , re.

connoiſſons les choſes qui appartien
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nent à noſtre paix , redoutons ſes

foudres , ſoyons épouvantez de tant

de ruines; & profitans pour une bon

ne fois de ſesjugemens , retournons

nous vers lui de tout noſtre caur

& lui crions avec ces anciens Ifraëli .

tes, Soigneur , ne parle plus à nous

du milieu des éclairs & des foudres

de peur que nous ne mourions . Sei.

gneur , contente toi deſormais de

t'adreſſer à nous par ta parole & par

ton eſprit , de nous menacer par

tes Prophetes , de nous intimider

par tes Apoſtres, de nous inſtruire

par tes ſerviteurs. •Et afin que ce ne

ſoit pas en vain , fai que ta parole

foit toûjours à noſtre égard comme

un feu , & comme un marteau qui

briſe la pierre , comme un feu qui

nous embraſe de ton amour , & qui

conſume nos impuretez, commeun

marteau qui briſe la dureté naturelle

en nos ceurs , & en face couler des

Iarmes de repentance.

Enun mot le peché nous a plon

gez dans une lethargie mortelle , &

pour ne nous y pas laiſſer perir ,Dieu

nous pique & nous pouſſe rudement,

:
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C'eſt ainſi que dans nôtre texte il

reveille ſes Diſciplespar un repro

che . Eſt il posſible , dit il a Pierre

que vous n'ayez pu veiller une heure

avec moi ? Il s'adreſſe à Pierre

parceque c'eſtoit celui qui avoit le

plus promis , qui s'eſtoit fait tout

blanc de fon eſpée , ſi j'oſe parler

ainſi . Je mettrai ma vie pour toi , a

voit- il dit à noſtre Sauveur, je ſuis

preſt de te ſuivre , & en priſon ., & à

la mort. Quand tousſeroient ſcandali

fez en toi , ſe ne ſerai-je jamais ſcanda

liſé. Les deux fils deZebedee, Jac

ques & Jean s'eſtoient preſque au

tant engagez. Nous pouvons boire

la coupe que tu dois boire , & eftrebâ .

tiſez du bâtême dont tu dois eftre bào

tiſé , avoient-ils dit à noftre Sau.

veur. Cependant au moment du

combat , ils s'endorment tous. Ju

geons de nos forces par cet evene

ment,Chreſtiens; & bien loin de pre

ſumer de nous mefmes , nenous pro

mettons jamais de ſuccés heureux

que de lagrace&du ſecours du tres .

haut. Eſt il poſible que vousn'ayez pu.

veiller une heure avec moi ? Voila, mes
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Freres unreproche qui en faiſant be

aucoup d'honneur aux Diſciples, les

couvre neanmoins de confuſion.

C'eſtoit à veiller avec J. C. , qu'ils

eſtoient appellez . Or qu'eſtoit - ce

que veiller avec J. C. finon parta

ger ſes combats, courre ſa fortune,

s'il faut ainſi dire , avoir en teſte les

ennemis qui l'attaquoient ? Voila

leur honneur. Mais comment le

fouſtiennent-ils ? Ils ne peuvent

veiller , ils s'endorment . Voila leur

honte. Judas veille ; les Sacrifica

teurs veillent ; les Capitaines, les

Soldats , le monde , les demons

tout eſt en mouvement pourperdre

Jeſus. Il n'y a que les Diſciples qui

dorment, qui ſe repoſent commeen

pleine paix . Quelle eſtrange ſecu .

rité! quel aveuglement ! Jeſus tra

vaille, ſoû pire ,combat , il emploie

prés d'une heure à prier fon Pere.

Car cequ'il dit icy à S. Pierre , Eft il

poſſible que vous n'ayez pu veiller une

heure avecmoi , nous donne ſujet de

penſer qu'ilmit environ ce temps là

à fon oraiſon. En effet il ne faut pas

s'imaginer qu'il n'ait prononcé que

.
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ces paroles rapportées dans le verſet

precedent, Mon Peregs'il eft poffibleque

cette Coupepaſe arriere demoi ſansque

je la boive , toutes fois non point ce que

je veux , mais ce que tu veux, L'A .

pôtre au 5. des Heb. nous enſei.

gne qu'il a offert , non ſeulement

une fupplication , mais desſupplica .

tions des prieres avec grand cri &

larmes à celui qui lepouvoit ſauver de

la mort. Il n'eſt pas ſûr que l'Ange

ne l'ait fortifié qu'à la derniere prie

re , il peut lui eftre apparu toutes les

trois fois. Aprés avoir entretenu

ſon Pere des choſes qui le concer

noient deſes ſouffrances prochaines,

il eſt fort probable qu'il l'a prié pour

ſon Egliſe ,& en particulier pour ſes

Apoftres. Et c'eſt pendant cette a

gonie & ce combat s que ces Apo

itres peu reconnoiſſans s'endorment.

Ha ! qu'eſt donc devenuë voſtre ar .

deur , ô Pierre ? Cezele , cette fer.

veur , cette promtitude , ce tempe

rament boüillant , qui vous diftin

guoient ſi avantageuſement des au.

tres, ſont ils entierement efteints en

vous ? Eftes vous changé en un au
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tre homme ? Boanerges , enfans de

Tonnerre, comment demeurez vous

muets & immobiles dans une occa,

fion auſſi importante que celle cy?ou

plûtoſt, pour tourner la cenſure d'u

'ne maniere plus utile , Jefus aiant

tant travaillé pournous , comment

ſommes nous ſi froids pour ſes inte.

reſts ? Comment avons nous tant de

repugnance à veiller une heure avec

lui , à porter ſa Croix pour peu de

momens ? Nous veillons ſans peine

avec le monde & pour le monde,

non ſeulement uneheure , mais des

jours& des années . S'il eſt queſtion

de jeux , de plaiſirs , de débauches ,

de lectures deshonneſtes , de con

verſations ou badines , ou impures ;

ô alors nous ſommes d'une activité

ſurprenante , nous ne ſavons ce que

c'eit que de ſommeiller. Mais da

bord qu'il s'agit des choſes de noſtre

falut, d'abord qu'il eſt queſtion d'é

couter Jeſus Chriſt , ou de travail

ler pour lui, nous devenons peſans,

nous nous endormons. Si nous eſti .

ons à la Comedie, ſi nous nous ren

contrions dans une compagnie de
medi.

1
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mediſance nous nous garderions

bien de ſommeiller. Mais au Tem

ple , qui eſt ce qui ne dort pas ? Et

où ſont ceux à qui noftre Saveur ne

puiſſe pas dire encore aujourd'hui,

commeautrefois à ſes Diſciples, Eſt

ilpoſſible que vous ne puiſſiez veiller une

heure avec moi ? N'eſt-ce pas une

.choſe honteuſe & criminelleen meſ:

me temps , que vous me preſtiez fi

peu
d'attention lors quejevous par

le par la bouche de mes ſerviteurs;

que vous vous aſſoupiſſiez ſi aiſe

ment , lors queje vous faisannoncer

les paroles de vie eternelle : au lieu

que vous eſtes tout oreilles pour les

paroles de damnation , pour les fo

lies & les vanitez du monde ? Quel

le extravagance eſt celle - la , d'aval

ler fi aiſement le poiſon , & de refu .

ſer la Medecine? Quel aveuglement

eſt le voſtre , d'eitre tout de feu

pour ce qui vous peut perdre , mais

de n'avoir aucun ſentiment pour ce

qui vous doit fauver ? Et me mar

quant ſi peu d'attention lors que je

vous parle , n'apprehendez-vous

point que je ne me taiſe à voſtre e

B
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gard pour jamais? Oüy Chrétiens,

ce ſont là les juftes reproches , auſſi

bien
que les menaces foudroiantes,

que Dieu nous peut faire avec rai

fon . Les aſſoupiſſemens fi frequens

dans les Temples,& parmi toutes ſor

tes de perſonnes, ne le prouvent que

trop. Ha! corrigeons-nous doncde

ce defaut. Sortons de cette malheu .

reuſe lethargie. Ayons pour la pa

role de nôtre Dieu l'attention qui

lui eſt dûë . Veillons , au moins une

heure, avec Jeſus Chriſt. Et pour le

faire avec fuccés, appliquons nous

l'exhortation qu'il adreſſe à ſes Dif

ciples dans la ſuite de nôtre texte,

& quidoit faire la ze partie de notre

diſcours. Veillés & priés , leur , dit

il , & à nous en leur perſonne

veillés & pries que vous n'entriés en

tentation ; car quant à l'eſprit il eſt

prompt, mais la chair eft foible.

Les Diſciples en s'endormant

s'étoient rendus indignes des ſoins

de nôtre Sauveur. Cependant il ne

les abandonne pas, bien loin de ce

12 , illes vient trouver dans cet état;
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il leur reproche leur ſecurité , & íl

leur donne enſuite des conſeils falu .

taires pour éviter les maux qui les

menaçoient. Car il ne briſe point

le roſeau caſſé; il n'éteint point le lu

mignon qui fume, & les foibleſſes de

fes enfans n'empêchent point qu'il

ne s'intereſſe dans leur ſalut, &

qu'il ne les aime. Veillez e priez ,

dit-il à ſes Diſciples , & conſequem

ment à tous ſes fideles, veillez &priés

que vous n'entriez en tentation ; car

quant à l'eſprit il eſt prompt , mais la

chair eſt foible. Voilà , fideles , un

conſeilde la dernière importance. Si

nous le pratiquons nous n'avons

rien à craindre. Si nous le negli

geons,nous devons tout aprehender.

Les Diſciples devoient yeiller &

prier ,pournepas ſuccomber à cette
tentation effroiable dont ils étoient

ſur le point d'étre ſaiſis. Nous de

vons tous veiller & prier pour é

tre en état dereſiſter à nos en.

nemis viſibles & inviſibles. La

premiere choſe queJeſus nous re

commande ici , c'eſt la vigilance

tant corporelle que fpirituelle.

Bij
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ſur toutNous devons veiller

de l'eſprit , pour pluſieurs rai

ſons; pour nous défendre de nous

mêmes ; pour nous garantir des

efforts des autres ; pour nousmu

nir contre les mauvais exemples.

Il y a 4. principaux ennemis contre

leſquels nous devons étre ſur nos

gardes. 1. Nos propres foibleſſes.

2. Les ſcandales , ou les mauvais

exemples de nos prochains. En 30.

lieu , les attraits de la volupté , les

promeſſes & les ſeductions dumon

de. Enfin les violences & les per

fecutions ouvertes de nos ennemis

déclarés. Je dis 1 . nos propres

foibleſſes. Car conſtamment un

des ennemis que nous devons le

plus redouter , c'eſt nous mêmes :

c'est a cette loi depechéqui eſt dans nos

membres , eo qui bataille ſans ceſſe

contre la loi de notre entendement
3

'eft cette chair rebelle qui eſt bini.

mitié contre Dien , & ne ſe ſoumet

point à ſes loix . Ce ſont ces paf

fiors & ces convoitiſes qui nous ſol
licitent ſi foûvent au crime. Même

Rom.7. 26.b Rom. 8. 7.

1
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nous pouvons dire que pour l'ordic

naire ce n'eſt que par le moien de

cet ennemi domeſtique que les au

tres ont de l'avantage ſur nous ; &

que ſi nous pouvions nous deffen

dre de nous mêmes , nous n'aurions

rien à apprehender. Car auſſi, ſui

vant la penſée du ſage, ſe vaincre ſoi

même eſt la grande victoire , & cee

lui qui maiſtriſe ſon courage, * nous dit.

il , eſt plus fort que celui qui prend des

villes.Ha!combattons donc de nôtre

côté , mais combattons courageuſe

ment contre cette loi de peché qui

nous livre la guerre. Crucifions,

cette chair qui eſt inimitié contre

Dieu . Exterminons ſes paſſions ,

& n'ayons aucune complaiſance

pour ſes convoitiſes. Si les
yeux ,,

fi les mains , fi les pieds de ce corps

de mort, je veux. dire , ſi nos plus

cheres affections, nous ſont en ſcan

dales , couponsles , ſuivant le con

ſeil de Jeſus, & les jettons arriere
de nous. 2. Les ſcandales , ou les

mauvais exemples de nos prochains

font encore un ennemi contre le

quel nous nous devons tenir ſur nos

prov . 16. 31. B iij
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gardes. Car naturellement nous

ſuivons le torrent ,nousnous laiſſons

entraîner par
la multitude. Pour

peu que ceux qui commettent le

crimeſoient conliderables par leur

reputation , ou par leur autorité

ils ne manquent pas de faire auſſi

tôt une forte impreſſion ſur nos ef

prits . Et à moins que nous ne nous

precautionnions contre cette peſte

fecrete , il eſt preſque indubitable

que nous les imiterons dans leurs pe

chés. Pourquoi tant de gens ont-ils

flechi ſous cette derniere perſecu

tion ? Parce qu'ils en ont vûquel

ques autres flechir avant eux . Il y a

eu des troupeaux entiers qui ont

bravé pendant pluſieurs jours toute

la fureur des ſoldats. Mais enfin deux

ou trois des principaux ſelon le

monde , n'ont pas plûtôt lâché le

pied , que les autres ont ſuivi en

foule. Etpenſans qu'il leur ſeroit ou

impoſſible ou inutile de reſiſter , ils

ont trahi la cauſe de Dieu , & font

paſſés, au moins en apparence,& par

leurs ſignatures, dans le parti de ſon

ennemi. Tant il eſt vrai que lesmau
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1

vais exemples ſont contagieux , &

que nous avons un infiniment grand

intereſt à nous en deffendre. En ze.

lieu , les attraits de la volupté , les

promeſſes & les ſeductions du mon

de ſont unéceüil contre lequel mille

gens ont fait un triſte naufrage , &

dont par conſequent noas ne nous

ſçaurions garder avec trop de ſoin .

Carplus cette tentation eſt douce en

apparence, & plus elle eſtdangereuſe.

Plus le bruvage que le monde nous

offre nous ſemble agreable , plus

nous devons apprehender le poiſon ,

C'eſt ici veritablement qu'on doit

craindre les ennemis & leurs pre

fens. a Samſon qui avoit mis en fuite

des armées entieres, ne fut vaincu

que par l'infidele Dalila dans le gi

ron de la volupté. b Siſera qui a

voit évité le tranchant de ſes enne

mis , ne put éviter le clou de Jahel,

aprés qu'il ſe fut endormi dans ſa

tente , enſuite du lait qu'elle lui

donna à boire, Enfin nous devons

encore veiller contre les violences

& les perſecutions ouvertes de nos
ennemis déclarés , du monde & du

a jug.16. bjug 4. в iiij
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diable. Car lors que leurs pro

melles ne nous touchent point , qui

ne ſçait qu'ils menacent , qu'ils ru

giſſent ? qu'ils tâchent de renver

ſer
par leurs amertumes , ceux que

leurs faufles douceurs n'ont point

ébranlés ? Et combien en a - t -on

vû dans ces derniers tems de tres

fermes en apparence , tomber en

un moment par ce triſte moien ? Qui

eſt - ce même qui ſe peut promettre

de leur reſiſter toûjours avec la vi

gueur neceffaire,fi Dieu ne l'aſſiſte ?

Voila les principaux ennemiscontre

leſquels nous devons étre ſur nos

gardes. Ennemis nombreux : enne

mis acharnés; ennemis au dedans '

ennemis au dehors ; ennemis cachés ;

ennemis découverts. Ha ! quelle

ſtupidité ſeroit donc la nôtre, ſinous

nous abandonnions au ſommeil au

millieu de tant de perils ? Qui eſt

ce qui dormiroit tranquillement, ai

ant un lion furieux à ſes côtés ? Ce.

pendant n'eſt - ce pas là nôtre état ?

S. Pierre ne nous enſeigne t'il pas

que * le diable notre ennemi rode ſans

i Cat. 5. 8 .
*
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ceße antour de nous comme un lion

rugiſſant cherchant qui ilpourra devo

rer D'où il infere que nous devons

veiller & étre ſobres. Le ſoldat

pour éviter les ſurpriſes, le matelot

pour ſe garder des écueils , veillent

loigneuſement. Et à combien plus
forte raiſon devons - nous faire la

même choſe , pendant que nous vo

gons ſur la mer de ce monde , &

que nous combattons dans cette val

lée de larmes ? Ne devrions-nous

pas étre autant d’Argus , s'il étoit

poſſible, avoir des yeux de tous cô

tés? Et puiſque nous ſommes envi

ronnés de tant d'ennemis , n'eſt -ce

pas avec toute ſorte de raiſon que le

Seigneur nous exhorte à la vigi
lance? L'entendement eſt l'eil de

l'ame. C'eſt donc cet eil ſpirituel

que nous devons ſans ceſſe ou vrir ,

pour conſiderer attentivement l'ex

.cellencedes biens eternels, la vanité

des biens periſſables, lamultitude de

nos ennemis , le ncant de leurs pro

meſſes & de leurs menaces , nôtre

propre miſere & nôtre propre in

firmité .

Bv
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Mais à quoi nous ſervira de connoî.

tre nos maux,direz vous peut-eſtre,ſi

eſtans foibles , comme nous le ſom

mes , nous n'avons pas la force de les

repouſſer ? la réponſe eſt toute

preſte, Chreſtiens. A la vigilance

joignez la priere , ſuivant le precep

te de J.C. & rien ne vous manque

ra . Veillez contre la ſecurité , priez

contre l'orgeuil.Veillez pour décou.

vrir vos beloins. Priez pour obtenir

le ſecours de Dieu . Et alors vous

n'aurez rien à apprehender. En ef

fet la vigilance nous découvre les

pieges denos ennemis. Et la priere

nous donnedes aîles pour les evi. '

ter. Par la vigilance nous reconnoiſ

ſons
que

de nous mefmes comme de

nous meſmes nous ne pouvons rien .

& par la priere , nous pouvons tout

en Chriſt qui nous fortifie. Il faut

doncjoindre ſoigneuſement ces deux

chofes, & ne pas ſeparer ce que no

ſtre Sauveur a uniſi ſagement. Il faut

qu'à noſtre vigilance ſuccedentdes

prieres & frequentes & ardentes :

que conſiderans la grandeur de nos

nous recourions humble .paux



àla vigilance Chreſtienne. 35

ment à celui qui ſeul nous en peut ti

rer ; quenous le conjurions d'accom

plir la vertu dans noſtre infirmité

& de faire éclater ſa force dans no

ſtre foibleſſe ; lui diſans pour cet ef

fet avec David , * Mesyeuxſont contie

nuellement vers toi , ô Eternel ; car tu

retireras mespieds dufilé.

C'eſt ce que le Seigneur Jeſus in

culque icy fortement à ſes Diſciples.

Veillez & priez , leur dit il , que vous

n'entriez en tentation . Par cette ten

tation l'on peut entendre, premiere

ment, en general toutes les diverſes

épreuves ou les fideles ſontexpoſez

par la permiſſion de Dieu;

tous les combats & les affauts que le

monde & le Diable leur livrenten u

ne infinité d'occaſions. Et ſeconde .

ment; en particulier le terrible ſcan .

dale que les ſouffrances &laCroix du

Seigneur alloient cauſer aux Apo

ſtres. Car conſtamment ils eſtoient

alors à la veille de la tentation la plus

epouvantable qui les puſtjamais at
taquer. Ils eſtoient à la veille de voir

leur divin Maître , celui qu'ils eſti

* P5.25.15

icy bas

1

B vj
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.

moient le fils du Dieu vivant , le

Redempteur d’Iſrael , accablé de

toutes ſortes d'outrages , & enfin e

levé ſur une honteuſe Croix . Ils e.

ftoient à la veille de ſe voir abandon

nez de leur protecteur, & reduits à

une ſolitude affreuſe. C'eſtoit pen

dant cette tentation que le Diable ſe

propoſoit de les cribler comme le

bled . * Simon , Simon , voicy Satan:

a demandé inſtamment à vous cribler.

comme le bled ,mais j'ay prié pourtoi que

ta foixe defaille point. C'eſtoit par là

qu'il les pretendoit perdre ſans ref.

fource. Et c'eſtoit auſſi propre

ment dans cette tentation qu'ils.

devoient prier de n’entrer point ,

c'eſt à dire de n'en eſtre point con

fumez & engloutis. Car ſuivant le

ſentiment de la plus part des Inter

pretes , entrer dans la tentation

ne ſignifie pas ſeulement y eſtre ex

poſe, mais en eſtre conſumé & en

glouti . En ſorte que la tentation

foit icy comparée à unebeſte feroce

qui dévore tout ce qu'elle attrap

pe , & ne rend jamais ce qu'elle a

pris une fois. En effet c'estoit la

Luc. 22, 31. 32 .
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proprement ce que les Diſciples de.

voient demander. Ils ne pouvoient

pas eſperer d'eſtre entierement

preſervez de cette tentation , vous

ſavez tous qu'elle eſtoit inevitable

puiſque Dieu l'avoit arreſtée dans,

ſon conſeil , & que c'eſtoit
par

elle

quele ſalut du monde devoit s'ache.

ver. Mais ils pouvoient & devoyent

prier qu'ilsn'en fuſſent pas accablez.

Que ſi c'eſtoit le bon plaiſir de Dieu

de les y expoſer, il leur donnaſt au
moins les forces neceſſaires pour la

ſoutenir. Qu'il ne permiſt pas qu'ils

y entraſſent pour y demeurer toû .

jours. Qu'il ne leslaiſſaft pas ſuccom .

ber ſous la violence. Pendant que

nous ſommes en ce monde , nous

nous abuſerions, o Chreſtiens,fi nous

pretendions eſtre exemts de toutes

fortes de tentations.Commeil eſt or

donné à tous les hommes de mourir

une fois , il eſt auſſi ordonné à tous

les fidelesde paſſer par les épreuves.
Lesuns ſont viſitez de maladie , les

autres d'ignominie & de mépris . Les

uns ont à pleurer leurs amis, les au

tres leurs biens. Les uns ſont tra

4



38
Ex
ho
rt
at
io
n

vaillez d'afflictions domeſtiques ,

les autres de perſecutions ouvertes .

Lefeu éprouve les Metaux , * & la

tentation éprouve les Juſtes.Ainſice

que nous avons a demander à Dieu,

n'eſt pas tant qu'il nous exemte de

toutes ſortes de tentations , com

me qu'il nous faffe la grace de

n'en eſtre pas engloutis ni conſu .

mez ; qu'il ne ſouffre point qu'une

tentation plus qu'humaine nous fai

fiffe , mais qu'avec la tentation il

nous donne l'iſſuë , en ſorte que

nous la puiſſions ſupporter. Qu'il
les elogne toutes de nous à la bonne

heure , fi fon decret & l'intereſt de

nôtre falut le permettent. Mais que

s'il en a reſolu autrement , il nous

arme au moins de la conſtance & du

courage neceſſaire pour leur reſiſter;

qu'il nous en rende victorieux , &

nous en faffe ſortir à noftre avantage.

Et ne dites point que vous vous

fentez bien ;quevous connoiſſez vô.

tre cæeur ; que vous eſtes ſûrs qu'il

eſt fidele à Jéſus ; & que les tentati

ons les plus terribles n'ont rien qui

* Eccleft.2.
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vous épouvante. Car à cette pre

ſomptionj'oppoſe la ſentence du Sei

gneur Jeſus dans notre texte, L'eſprit

eft prompt,mais lachair eſt foible.Veil.

bez & priez , dit le Seigneur aux

Diſciples , que vous n'entriez en ten .

tation :Carquantà leſprit il eſtprompt,

mais la chair eſt foible. Voila la raiſon

que nôtre Sauveur allegue aux trois

principaux Apôtres, à Pierre , à Jac

ques, à Jean, pour les engager
à la

vigilance. Aprés cela , quieſt ce qui

ne ſe défiera pas de fes forces ? Où

eſt celui qui quand il ne conſiderera

que ſoi mefme, n'aura pas juſte ſujet

de trembler ? Peſprit eſt prompt , dit

nôtre Saveur , & la chair eſt foible..

Nous ne nous arreſterons pas main

tenant à vous rapporter les conje

ctures de divers Interpretes ſur ces

termes d'eſprit & de chair , parceque

la pluſpart n'ont aucune ſolidité. Il

ſuffit que vous fachiez que par l'ef

prit, il faut icy entendre l'eſprit ou

lame du fidele , entant qu'éclairé

&fortifié par la grace ; & par lachair,

ce corps mortel , toûjours ſujet à

diverſes infirmitez, entant qu'affoi
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bli & debilité par les reſtes de noſtre

corruption. Ce qui revient à la mê.

me choſe , que la partie ſuperieure

du fidele, entant que degageé du fie

cle par les commencemens de la re

generation ; & la partie inferieure ,

entant que tousjours infecteé de

quelques faüillures de peché. C'eſt

de cet eſprit , & de cette chair , que

le Seigneur Jeſus dit icy que l'uneſt

prompt & l'autre foible. En effet
pour

ce quieſt de l'eſprit du fidele , qui

ne ſçait qu'il forme aiſement debel

les reſolutions ? & que tandis qu'il

n'enviſage les choſes que de loin &

dans le general, il' ne trouverien de

difficile? Pendant que nousſommes

dans le calme , nous concevons les

plus beaux defleins du monde , nous

promettons tout à Dieu avec une fa

cilité merveilleuſe. Rien n'eſt ca

pable., à noftre advis , d'ébranler

tant ſoit peu noſtre fidelité . Ainſi S.

Pierre avant le choc , ne diſoit - il pas

à nộtre Sauyeur , qu'il mettroit fua vie

pour lui, qu'il eſtoit prejt de le ſuivre

& en priſon es en la mort ? A quoi l'hi

ſtoire fainte adjouſte que les autres
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diſciples firent de ſemblables prote
ftations. Et nous meſmes quoi que

fort elognez de la perfection de ces

premiers herautsde l'Evangile , ne

formons nous pasſouvent les mêmes

deſſeins. Lors qu'il n'eſt queſtion

que de paroles , qui peut nier que
nous n'en ſoions fort liberaux ?

que

nous n'allions même ſouvent jur.

qu'aux deſirs & à la ferveur? Témoin

tant de nos freres qui ſont tombez, &

qui cependant paroiſſoient forte

ment diſpoſez à tout perdre pour la

bonne cauſe, à facrifier biens,vie, re

pos pour ceſujet ; & qui aſſurement

ſe propoſoient touteautre choſe que
de tomber. Témain encore tant de

belles reſolutions que nous prenons

les joursde Ceneou deJeune. Alors.

nous pleurons nos pechez , nous les

deteſtons. Nous promettons à Dieu

de l'es abandonner pourjamais,& de

nous appliquer uniquement à le
craindre& à le ſervir. Alors nous

ſommes en eſtat , à noſtre advis , de

tout entreprendre & de tout ſouf

frir pour lui. Nous lui jurons une in

violable fidelité.etſi quelqu'unnous
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accuſoit de manquer de zele , nous

croirions qu'il nous feroit une gran

de injure. Voila lapromtitude deľEf

prit. Mais le mal eſt que quand ce

vient à l'execution , nous ne ſen

tons que trop que la chair eft foible,
Noustrouvons au dedans de nous un

poids qui nous entraîne vers la terre.

Nous reconnoiſſons par experience

que toutes ces belles proteſtations

que nous avons faites à Dieu , ne font

que des fons vainsque le vent em

porte , & des deſſeins preſqu'auſſi
toſt rompus que conçûs. Car enfin

ne retournons nous pas preſque

toûjours * comme le Chien à noftri vo

miſſement , & comme la truye lavée

nous veautrer au bourbier de nos con

voitiſes, pour meſervir des expref

fions d'un Apoftre? Ne continuons

nous pas comme auparavant dans

nos deſordres, dansnos haines , nos

avarices , nos ivrogneries , nosblaſ

phêmes , nos ſoüiſlures , nos vani

tez?ne reprenons nous pas noſtre pre

mier& mauvais train ? J'en appelle à

témoin voſtre conſcience,Chrétiens;

Cette conſcience qui vous reproche

* 2 Pier . 2. II .
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d'avoir tantde fois manqué deparo

le à Dieu :delui avoir tant de fois fauſ

fé les promeſſes que vous lui aviez

faites dans les jours ſolennels de de

votion ou il nous appelle à ſa table,

où lors que nous nous ſommeshumi

liez devant lui extraordinairement

par leJeune.N'eſt il pas vrai quepref

que toutes nos proteſtations n'onté.

té que ſur les levres, & qu'il s'en faut

bien que nous n'ayons accompli

tous les veux que nous avions faits ?

J'en appelle encore à témoin tant

de ces chers Freres qui ſont tombez,

& qui aſſurement comme nous vous

le difions tout à cette heure , ſe pro

poſoient toute autre choſe que de

tomber ; qui cependantontmalheu.

reuſement éprouvé combien cette

ſentence du Seigneur eſt veritable ,

l'eſprit eſt prompt,maisla chair eſt forble.

Ainſi S. Pierre qui avant la tentation

diſoit fi reſolument à nôtre Sauyeur ,

Je ſuispreſt de teſuivre & en priſon & à

la mort,n'eſt pas pluſtoſt danslatem

peſte,qu'il le renonce.Noſtre pareſſe

naturelle,noſtre amour pour les aiſes

& les commoditez de la vie,'mille au

tres engagemens que nous avons icy
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bas,ſontautant de poids qui nous en

traiſnent violemment vers les Crea

tures , & des foibleſſes qui nous con

vainquent que de nousmeſmesnous

ne pouvons rien .

Mes Freres , mes bien aimez Fre

res , plusnous faiſons reflection ſur

cette foibleſſe de la chair qui accom

pagne toûjours en quelque façon la

promptitude de l'eſprit , plusne re

connoiffons nous pas que la vigilance

& la priere nous font necellaires

Plus nefaut-il pas confeſſer
que

le

Seigneur Jeſus à raiſon d'exhorter

ſes Diſciples , & nous avec eux , à

veiller & à prier ? Car enfin puiſque

nous trouvons au dedans denous le

principe & la racine de tous nos

maux, cette chair rebelle , ce corps

de peché , ces reſtes de notre corrup

tion , neſommes-nouspas indiſpen

ſablement obligez à nous tenir ſo

gneuſement ſur nos gardes , & à re
courir en même tems au ſecours de

celui qui accomplit ſa vertu dans nô

tre infirmité, & qui étant le liberal
auteur de toute bonne donation &

de tout don parfait , eſt auſſi le ſeul

qui nous puiſſe donner la perſeve.
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que celle

rance ? Autrefois nôtreSauveurex

hortoit ſes Diſciples à veiller & à

prier , parce qu'ilsétoient à la veille

de la tentation la plus effroiable., ou

jamais ils peuſſent étre expoſez.Mais

ne pouvons-nous pas
dire

dont nous avons été menacez pen

dant un long tems , & avec laquelle
nous ſommes encore maintenant

aux priſes , n'eſt pas moindre ? Les

Diſciples étoientàla veille de per

dre leur diyin Maître. Et ce que

nousavonsapprehendé ,n'a -ce pas
été auſſique ce divin Maître , ce be

nin Seigneur ne fût enlevé du milieu

de nous ? N'a-ce pas été de voir ſon

chandelier tranſporté, & la lumiere

de ſon Evangile éteinte?N'eſt-cepas,

là ce qui a fait le grand ſujet de nos

allarmes, ce qui nous a glacez de

frayeur, & ce qui remplit encore

maintenant nos ames de la plus noire

amertume ; comme en effet aufli

c'eſt la marque la plus terrible du

couroux de Dieu? Dans cet état les

Diſciples ne voioient aucune ref

fource du côté du monde. Et vous

Layez, Chrétiens , ſi nous y en polo
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vons eſperer quelqu'une. L'infide

lité de Judasne redoubloit pas enco

re peu le fcandale & l'abattement

des Apôtres. Et pluſt à Dieu que

nôtrecondition n'eût pas encore reſ

ſemblé à la leur à cet égard ! Pluft à

Dieu qu'on n'eût pas vû encorede

nos jours , des Judas perfides, des

Demas amateurs dece preſent fiecle ,

tant de gens quineſe font point ſou

ciez de faire naufrage quant à la foy ,

pourvu qu'ils s'avançaſſent dans le

monde. Puis donc qu'auſſi bien que

les Apôtres , nous avons eu , & a

vons encore à effuier une tentation

rude & terrible , fuivons le conſeil

que le Seigneur Jeſus leur donne

dans notre texte; veillons & prions

que nous n'entrions en tentation ,

que nous n'en foyons point conſu

mez , ny engloutis. Veillons ſur

nous mêmes pour ne pas ſuccomber

à nos foiblefies. Veillons ſur les au

tres pour ne pas imiter leurs mauvais

exemples. Veillons ſur nos ennemis

declarez pour mepriſer leurs violen

ces . Veillons ſur les attraits de la vo

lupté , ſur les promeſſes & les ſedu
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ctionsdu monde , pour en reconnoî

tre le neant & n'en faire pas plus de

cas quedu fumier.

Ne nous imaginons pointquepar

ce que nous ſommes en quelque fa

çon eſchappez de cette horrible ten

tation , nous ſoions deſormais en

droit de nous endormir. Ha ! Chrê.

tiens , fi nous eſtions aſſez relachez

pour avoir cette penſée, nous pe
ririons affurement cette tenta .

tion nous engloutiroit. Quy , nous

avons encore beſoin de veiller & de

prier. Nous en avons encorebeſoin

autant & plus que jamais. Nous a

vons encore beſoin de veiller & de

prier , pour engager notre grand

Dieu a abreger les jours de cette ter

rible épreuve , à ne nous y pas ex

poſer d'avantage , à ne permettre

pas qu'elle s'étendejuſqu'icy. Nous

en avons encore beſoin pourconju
rer ce Pere de miſericorde de deli

vrer inceſſamment nos pauvres Fre

res qui ſoûpirent , qui gemiſſent,

qui ſont dans des angoiſſes in

concevables ; pour le conjurer de

regarder toute ſon Egliſe en pitié,

i
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& de ne permettre pas que le baſton

des méchans repoſe plus longtemps

ſurle lot desjuſtes. O veillons donc,
mais veillons à l'avenir avec une

toute autre exactitude que nous

n'avons fait par le paſſé. Ouvrons

les yeux de notre entendement ,

pour conſiderer attentivement la va

nité des biens periſſables, le neant de

toutes les grandeurs du ſiecle, la foi

bleſſe de leurs menaces , la fauſſeté

de leurs promeſſes , l'inutilité de

leur amour. Et n'oublions jamais

cette ſentence du Seigneur dans l’E.

vangile , qu'il ne profitera de rien à

l'homme s'il gagne tout le monde ,

& qu'il falle perte de ſon ame ; & que

l'homme ne peut rien donner pour

recompenſe de ſon ame . Ouvrons les

yeux de nôtre entendement , pour

conſiderer attentivement l'excellen

ce des biens eternels , la magnificen

ce de la gloire du Paradis , l'infinie

valeur decesjoyes inenarrables, de

ces avantages que l'ail n'a point vûs,

que l'oreille n'a point oüis , quine

ſont point montez dans le caur de

l'homme,que Dieu a preparez à ceux

qui

1
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qui l'aiment, & qui lui feront fide

les. Et apres avoir ainſi reconnu ce

qui nous eſt prejudiciable, ou avan

tageux ,recourons à Dieu par d'hum .

bles prieres , pour lui demander qu'il

nous faſſela grace de profiter de nos

connoiffances.Ne nous laffons jamais

de l'invoquer dans noš befoins, De

mandons lui qu'il nous éclaire , qu'il

nous delivre des eſpreuves qu'il

nous rende victorieux des tentati

ons , qu'il nousprenne par la main

droite,& nous conduiſe par ſes con

ſeils . Que la priere foit nôtre refuge

dans l'adverſité ; nôtre confolation

dans la détreffe ; dans la joye .nô

tre occupation & nộtre plus agre

able entretien . C'eſt le Seigneur

Jeſus qui nous donne ce conſeil:

Veillez & priez , nous crie t - il. Et

quand, en quelle occaſion nousdon

ne t’-il ce conſeil ? Dans fon
ago

nie , lors que les grumeaux de ion

fang ſortoient de toutes les parties

lors qu'il avoit à

ſo û tenir toutes la fureur du mon

de du Diable , & ce qui eſt enco

re bien plus, toute la ſevcrité de la
С

de ſon corps ,
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juſtice de fon Pere. Admirons icy

ſon incomprehenſible charité qui la

porté a penſer à nousen tout temps,

& même avant tous les temps . Dans

l'Eternité ; car il a reſolu avant tous

les fiecles de nous fauver , de s'ir.car

ner , de mourir pour nous . Dans ſa

gloire ſur le Tabor: car il s'y eſt en

tretenuavec Moyſe& Elie de ſon iſ

fuë qu'il devoit accomplir a Jeruſa

lem , c'eſt à dire , de ſes ſouffrances.

Dans ſon agonie , & au plus fort de

ſes combats , comme maintenant ,

lors qu'il avoit à boire le calice de la

colere de Dieu , & à en ſuccer juſqu'à

la lie . Quel prodige d’amour ! quel

le ardente & conftante charité ! Ha ,

Chrétiens , comment la reconnoître

que par toute l'amour dont nous

fonmes capables , par des cours

brûlez du zele de la maiſon en tout

temps , par un inviolable attache

ment à fon ſervice , & une vie toute

conſacrée à ſa gloire ? Travaillons

y , mes chers Freres , comme à nộ

tre principal & à nôtre tout . Pen

fonsquec'eſt là nôtre plus importan

te affaire , & même notre ſeule af

1

1
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faire.Donnons nous maintenant tout

entiers à ce Jeſus. Et moiennant ce

la ; ſoions ſûrs qu'il écoutera nos

cris , qu'il y répondra favorable

ment, & qu'aprés nous avoir rendus

victorieux des tentations en ce fie

cle il nous élevera au ſortir

de ce ſiecle dans le ſejour du triom

phe & du repos , afin qu'en corps&

en ame nous l'y glorifions à jamais.
Ainſi ſoit il . Et à ce Jeſus, comme

au Pere & au Saint Eſprit , un ſeul

Dieu en trois perſonnes benit eter

nellement ſoit gloire , force & em

pire , des maintenant & à jamais. A.

men.

cij


